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Fêtez futé:
les conseils
de dernière
minute
Départs, sécurité, achats:
prenez vos précautions
pour être zen durant
les Fêtes

Vous prenez la route, l’avion,
vous avez oublié le dernier ca-
deau? Voici nos derniers conseils.

Si vous achetez. Attention, les
grands magasins, tant à Genève
qu’en France voisine, sont fermés
les samedis et dimanches, aussi
bien les 25 et 26 décembre que les
1er et 2 janvier. A Genève, ils sont
ouverts le 24 (aujourd’hui) jus-
qu’à 18 h, et le 31 jusqu’à 17 h. En
France voisine, les centres
d’Etrembières et de Thoiry fer-
ment à 18 h ces deux vendredis-là.

Si vous partez. Les conseils de
la police genevoise: fermer sa
porte à clé (basique, mais il y a
encore des étourdis); fermer sto-
res et volets; faire vider régulière-
ment sa boîte aux lettres; ne pas
indiquer à tous vos «amis» sur In-
ternet que vous prenez la poudre
d’escampette. Pour le reste, si
vous habitez une villa ou un rez-
de-chaussée, laissez une lumière
sur minuterie. En appartement,
optez pour la barre transversale
de sécurité sur la porte d’entrée.

Si vous roulez. En Suisse, Via-
suisse (www.viasuisse.ch) donne
toutes les informations sur l’état
des routes. A prévoir, de fré-
quents déplacements aujourd’hui
(12 h-18 h) aux abords des villes,
des centres d’achats et des sta-
tions de ski. Retards prévisibles.
En France, Bison futé place les 24
et 26 en orange (sens des départs).
Les autres jours sont verts, tout
comme le sens des retours.

Si vous vous envolez. Cointrin
s’attend à un pic dimanche 26
(56 000 passagers). Samedi 25 et
lundi 27 (respect ivement
21 000 et 46 000 passagers atten-
dus) risquent eux aussi d’être
chargés. Un conseil: arrivez à l’aé-
roport au minimum deux heures
avant votre vol. Et passez assez tôt
les contrôles de sûreté.

Si vous restez. Là, pas de pro-
blème. Enfin, faites tout de même
attention à votre sapin! Les pom-
piers interviennent chaque année
pour ce type d’incendie. Les pré-
cautions à prendre sont longues
comme un Noël sans cardons.
Mais elles sont téléchargeables sur
le site de l’Etat, à l’adresse:
www.ge.ch/dcti/presse/2007-
12-10_com.pdf Xavier Lafargue

Ne quittez pas les bougies des
yeux! LAURENT DE SENARCLENS

Hôpitaux universitaires de Genève

Rappaz finit sa grève
de la faim pour Noël
Acculé, sans voie
de recours,
le chanvrier
recommence
à s’alimenter

Patrick Chuard
Collaboration Richard Diethelm

Bernard Rappaz a choisi le 24 dé-
cembre pour cesser son jeûne de
protestation: une forme de ca-
deau de Noël pour ses partisans et
du poil à gratter supplémentaire
pour ses détracteurs.

Le détenu l’a annoncé hier à
son avocat. «Rappaz avait pris sa
décision ces derniers jours»,
précise Me Aba Neeman, qui a
rencontré son client aux Hôpitaux
universitaires de Genève (HUG).

Motif officiel de cette fin de
jeûne: «Rappaz respecte le juge-
ment du président de la Cour
européenne des droits de
l’homme, qui lui demande de
s’alimenter en attendant de pou-
voir statuer sur son cas. Il a en-

tendu l’appel, parce qu’il ne vient
pas d’une autorité suisse. Il a aussi
entendu les appels de sa fille et de
ses proches.»

Rappaz s’est fendu d’un com-
muniqué, hier, où il regrette no-
tamment que les juges fédéraux
(qui ont rejeté ses recours ces der-
niers mois) soient politisés. «La
Suisse a désormais basculé dans
l’extrême droite populiste et le
fascisme», prétend le gréviste.

Pari perdu?
Bernard Rappaz a-t-il tout
simplement perdu son pari? Aba
Neeman l’admet: le chanvrier
n’avait plus d’espoir d’être
«sauvé», les autorités valaisannes
et la justice fédérale ayant rejeté
les demandes d’interruption de sa
peine de 5 ans et 8 mois de déten-
tion. «Bien sûr, il a perdu, ajoute
Aba Neeman. Mais que se serait-il
passé s’il était allé jusqu’au bout?»

Le chanvrier en est à son
120e jour de grève selon le dé-
compte officiel – hormis du sel, du
sucre et des vitamines qu’il a re-
connu absorber. Son état physi-
que était jugé alarmant ces der-
nières semaines. La conseillère

d’Etat Esther Waeber-Kalbermat-
ten se dit «soulagée» que l’issue
fatale soit évitée. «J’ai tout fait
pour lui, je lui a donné trois fois
une chance. J’ai été claire, c’était à
lui de prendre sa décision», a pré-
cisé la ministre à la RSR.

«La fermeté paie! C’est la leçon
du jour et le Valais a bien fait
de tenir bon», pavoise Jean-Luc
Addor, chef du groupe UDC au
Grand Conseil valaisan. Son parti
a été le plus ferme à critiquer la
demande de grâce de Rappaz au
Grand Conseil valaisan.

«Le bon choix»
«Bien sûr qu’il y a eu un rapport
de force mais c’est un peu facile
pour la droite de crier victoire»,
rétorque le Genevois Philippe
Roch. Défenseur du chanvrier,
l’ancien président du WWF es-
time que «les gens ont surtout eu
de la chance qu’il ne meure pas».

Jean-Charles Rielle laisse écla-
ter sa joie: «Quel bonheur à enten-
dre cette nouvelle! Rappaz a fait le
bon choix et c’est certainement le
plus beau cadeau de Noël que
puisse avoir sa fille Vanessa
(12 ans).» Le médecin et conseiller
national (PS/GE) s’est intensé-
ment investi pour tenter de déblo-
quer la situation. Il pense que
l’affaire aura des retombées
positives: «Des réflexions ont
commencé pour que la société
soit mieux préparée à gérer ce
genre de situations.»

Bernard Rappaz a terminé son jeûne, suivant la recommandation de la Cour européenne des droits de l’homme. RTS

Dr Wolff: «La renutrition est délicate»
U Comment réalimenter une
personne qui a cessé de manger
pendant 120 jours? Le Dr Hans
Wolff est responsable de l’Unité
de médecine pénitentiaire aux
Hôpitaux universitaires de
Genève. Il suit la vingtaine de
prisonniers qui entament une
grève de la faim chaque année à
Genève. «D’ordinaire, cela ne va
jamais aussi loin. La grève dure
une dizaine de jours. Seules trois
ou quatre personnes par an ont
besoin d’être hospitalisées
pendant une quinzaine de jours.
Les autres sont suivies en
prison.»

Dans tous les cas, la renutri-
tion est un processus complexe
qui comporte certains risques
médicaux, indique le médecin.
Lors d’une grève de la faim, les
muscles s’atrophient. Avec la
reprise de l’alimentation, ils
reçoivent un signal et vont
chercher par tous les moyens à
se reconstituer, en absorbant
tous les aliments qu’ils reçoi-
vent. Cette «envie de manger»
du muscle peut perturber
l’organisme: «On appelle cela le
syndrome de renutrition. Il se
caractérise par la perturbation
de différents composants du
sang: le sodium, le potassium, le

phosphate, le magnésium. Sans
dramatiser, il y a un risque pour
le cœur, les reins, le cerveau.»

«Nous allons donc être très
prudents, reprend le Dr Wolff.
Le suivi sera quotidien, avec des
prises de sang et un contrôle
clinique.» Concrètement,
Bernard Rappaz devrait suivre
un régime hypocalorique (moins
de 500 calories par jour) pour
retrouver, très progressivement,

une alimentation normale
(2000 calories). Les repas seront
légers, peu gras et peu
protéinés, pour que la digestion
se fasse en douceur. «Nous
pouvons donner des soupes, du
bouillon, des biscottes, puis des
légumes et du riz. Au troisième
jour, on introduira sans doute
des fruits. Ce processus peut
durer autant de temps que le
jeûne lui-même, précise Hans
Wolff, mais je table plutôt sur
deux ou trois semaines.» Outre
la réalimentation, il faut veiller à
ce que la réadaptation physique
se passe bien. «Il devra s’habi-
tuer à produire un effort
physique après avoir été alité. Se
lever, puis, si tout va bien, faire
un peu de vélo d’appartement la
semaine prochaine.»

En quatre mois de grève de la
faim – le médecin balaie la
polémique: malgré le sel, le
sucre et les vitamines, cela en
était bien une – Bernard Rappaz
aura perdu plus de 30% de son
poids. «Perdre 10 à 15% de son
poids favorise les complications
graves. Mais tout dépend du
poids de base, le risque est
évidemment plus grand chez les
sujets très minces au départ.»
Sophie Davaris

«Rappaz a fait
le bon choix
et c’est
certainement
le plus beau
cadeau de Noël
que puisse avoir
sa fille Vanessa»
Jean-Charles Rielle
Médecin genevois
et conseiller national socialiste

Dr Hans Wolff, responsable de
l’Unité de médecine
pénitentiaire aux HUG. M. GIRARDIN
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